
LE FANTASQlîJE. loi

- Allons. allons, qui sont les plus innocents de Il bande en pareil cas:
sont-ce les accusés transformés en honnites gens ou les petits jurèts qui
se sont montrés si polis mal à propos ? Foi de Fantasque, si la justice
continue de marcher de ce train-là, il sera beaucoup plus sûr de vivre
daun la prison que dehors.

LES INCORIiUPrIBLES.
Nous recevons avec gratitude les nouvelles suivantes (lune source très

.esplectable :
Mon cher Fantasque.

Avez-vous remarqué comrtie moi le soin que prend le Pays et que prend
aussi le .ational à signaler et à flétrir par de grands mots là corruptio.n
des ministériels, la l;assisse des candidats ini.-tériels et de leurs parti-
pans, etc. Ces journaux ne disent rien des candidats rouges ni de ceux
qui emploient les exp'1dients les plus faux et les subterfuges les plus mal-
honnêtes dans l'intérêt de leur politique. Ne croiriez-vo4s pas en les
voyant s'exprimer de la sorte que les candidats rouges sont des candidats
eurs,.et leurs cabaleurs des gentils hommes sans reproche et qui n'ont
.1amais forfait à l'honrnur ? Mais vous vous tromperiez dans cette opi-
nion. Je puis vous dire avec assurance que dans le comté de Bagot M.
Laframboise n'a obtenu des voix et une prétendue majorité qu'à forcr.
d'argent. Le calcul le plus modéré fait estimer à douze cents louis 'ar-
gent sorti de la poche de ce candidat pour acheter soit élection. et des
personnes respectables du comté prétendent qu'il ne doit pas avoir df-
pensé moins de seize cents louis. Dans tous les cas, je vous donne
comme un fait certain que M. Laframnboise a contribué lilérahmnt de sa
bourse pour se faire élire. Jugez après cela <le l'effronterie des jour-
naux rouges ! Ces messieurs il est vrai sont de si intègres patriotes
qu'ils sont capables de tout pour réussir dans une lutte électorale. Ju-
gez-en par ce seul f'ait que le petit Dorion, l'enfant terrible d'Arthabaska.
a bien déclaré en présence des habitants de cet endroit qu'il était en
ftveur de la dîme, lui qui a tant de fois écrit dans l'/lvcnir pour l'aboli-
tion de la dîme et pour l'annexion aux Etats-Unis. Qu'il nie ce fait 'et
en le lui prouvera ! Ces hypocriisies sont tellement infhmes qu'elles
mériteraient à leurs auteurs le bannissement de toute société honnête.
C'est ce qui leur arrivera. Ayant été repoussés partout, il faut espérer
qu'au mépris politique succédera tout à fait. le mépris social -pour de
teiles gens. Ce qu'il y a le plus à craindre <le leur part, ce sont les
ruses (le serpent qu'ils emploient pour influencer les populations crédules
en se faisant moutons quand ils se trouvent en présence des électeure.
lais le masque est enfin levé et nous tâcherons d'étre alertes pour lps

d.jouer en toute occasion. Qui vivra verra, et rira bien qui rira le
dernier.
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AU " FANTASQUE."

3 Février, 1858.
MM. les rédacteurs,
-Veuillez. me faire l'honneur de publier ma petite corresppndance ci-

dessous sans faire connaître mon nom, car je me ferais arracher les ye


